
NOTES AND DISCUSSIONS 

DU POLYTHEISME EN GENERAL 

Naguere le bruit courait que les monotheismes avaient invente le polytheisme, 
le mot et la chose qui serait nee de la degenerescence d'une revelation 
primordiale. Aujourd'hui on pense plus volontiers que la croyance en un seul 
Dieu est un choix revolutionnaire, et que c'est une affirmation en rupture avec 
une societe dont !es Dieux multiples doivent etre exclus afin de poser la 
plenitude et la souverainete d'un seul.' 

Les ideologies contemporaines ne manquent pas de raisons ni de motivations 
pour faire l'apologie d'un systeme contre l'autre. Mais a l'cart de ces debats 
riches en affects, la recherche s'est engagee dans plusieurs directions: 

-Analyse interne du polytheisme comme systeme de classification de puis- 
sances: delimitations des savoirs et des pouvoirs, et definition des modes 
d'action qui specifient les principales divinit6s d'un pantheon. 

-Pratiques sociales des systemes polytheistes: modes d'organisation de 
l'espace; pouvoir et autorite conf6res par l'exercice des sacerdoces ou de certaines 
fonctions rituelles; rapports entre les types de societe, les modeles de pouvoir 
politique, et les formes d'organisation des puissances divines. 

I. LE REVERS DU MONOTHEISME 

Le polytheisme est a la mode. Des psychologues diligents y d6couvrent une 
dynamique des fonctions psychiques,2 dont les vertus therapeutiques sont dis- 
ponibles pour nos societes pluralistes et competitives. Des psychanalystes, de 
plus en plus entreprenants, se tournent vers les dieux des religions polytheistes 
en leur demandant, non plus des modeles heuristiques, mais des fantasmes 
exemplaires qui viennent enrichir et illuminer le repertoire des faits cliniques.3 
Dans le meme temps, de grands debats ideologiques voient s'affronter Athenes et 
Jerusalem. Les uns affirmant que le monotheisme, seul, a fonde les droits de la 
conscience individuelle, qu'il a refuse avec le sacre les tentations de l'idolatrie, de 
la passion des idoles d'oii naissent les grands egarements et les totalitarismes de 
la modernite.4 Tandis que d'autres, en retour, entreprennent l'6oge des poly- 
theismes allegres, et de leur privilege de produire, avec la tolerance, un atheisme 

1. Point de vue d6veloppe, e.g., par V. Nikiprowetzky, "Le monoth6isme ethique et la specificit6 
d'Israel," dans De l'antijudaisme antique a l'antisemitisme contemporain, ed. V. Nikiprowetzky (Lille. 
1979), pp. 17-45. Plus radicalement par F. Smyth-Florentin, "Du monotheisme biblique: Emergence et 
alentours," Archives de Sciences Sociales des Religions 59.1 (1985): 5-16. 

2. Exemple d'un produit plut6t am6ricain mis en circulation sur le marche francais: J. Hillman, Le 
polytheisme de l'ame, trad. par T. Johnson (Mercure de France-Le Mail, 1982). 

3. Tres repr6sentatif de ce genre: G. Devereux, La femme et le mythe (Paris, 1982). 
4. Ainsi l'essai de B. H. Levy, Le testament de Dieu (Paris, 1979). 

Permission to reprint a note in this section may be obtained only from the author. 
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pratique, efficace et discret oi la pluralite des dieux fonctionne comme un 
instrument de socialite, un mode exemplaire des relations avec les autres.5 

Debats ou il serait hatif de lire un autre symptome du "retour du religieux," 
alors que s'y affirme de maniere explicite, une r6flexion epist6mologique sur la 
nature du religieux et sur les limites du domaine propre a la religion. Mais s'y 
perCoit encore l'echo d'anciens conflits, si vifs, entre Grecs polyth6istes et 
chretiens ou juifs monoth6istes, depuis que Celse, en 180 de notre are, a d6nonc6 
dans la secte qui se donne un dieu aberrant-createur a partir du n6ant!- 
l'orgueil inoui de qui se croit elu, mais se conduit en ath6e quand il refuse de 
rendre aux dieux le culte ancestral et se reclame d'une seule puissance divine 
avec l'intolerance de pretendre a la Vraie Religion.6 Deja, il est visible que les 
chretiens monoth6istes forment "un autre corps de patrie"7 et qu'ils annoncent la 
montee d'une culture d6niant celle des dieux pluriels. Si profondement que, seize 
siecles plus tard, la question du polytheisme ne reapparait que sous la forme 
d'un objet exotique, exhibe prudemment par la philosophie des lumieres.8 On 
redecouvre la pluralit6 des puissances divines a travers les habitants sauvages de 
la Nigritie, appeles par le President de Brosses a temoigner de l'idolatrie et du 
fetichisme des origines, en attendant que l'Anthropologie du dix-neuvieme siecle 
ne transforme les memes Pygmees en avant-courriers d'un Etre Supreme, 
createur du ciel et de la terre, et d'une moralite irreprochable.9 Question 
desormais prioritaire, sinon obsessive, de l'Histoire des Religions, le probleme de 
la formation du monotheisme, de son rapport avec les systemes polyth6istes et 
idolatres grandit et se formule a l'interieur du catholicisme devenu cette culture 
commune, forte de ses mille moyens conspirants et permanents. Et jusque dans 
les annees quarante du vingtieme siecle, la doctrine chr6tienne, placant aux 
origines un premier couple humain, monoth6iste et promis au peche, semblait 
assigner au polytheisme de dire l'oubli d'une revelation primitive dans la 
profusion de ses dieux immoraux.10 

II. PRESUPPOSES TRES CHRETIENS 

En matiere de paganisme et de polyth6isme, la reference a la Gr&ce est souvent 

contraignante: n'est-elle pas le lieu privilegi6 ou la raison b6neficie du desiste- 
ment de la mythologie et ou, dans le meme temps, la religion, portee par 
l'exigence morale, se separe du d6raisonnable et du scandaleux de la fable? Si 

5. C'est une des perspectives trac6es par M. Auge dans un livre important pour les polyth6ismes: Le 

genie du paganisme (Paris, 1982). 
6. Cf. les analyses de W. den Boer, "La polemique anti-chretienne du lie siecle: 'La doctrine de 

verite'de Celse," dans Svngranmmata: Studies in Graeco-Roman History (Leyden, 1979), pp. 178-96. 
7. Orig&ne Contre Celse 8. 75. 
8. Au seizieme siicle s'organise un discours complexe sur l'idolatrie mais entre theologiens et autour 

de leurs problemes: voies d'acces a la connaissance du divin, et savoir si les pacens seront ou non sauves. 
Cf. F. Schmidt, "Naissance des polytheismes (1624-1757)," Archives de Sciences Sociales des Religions 
59.1 (1985): 77-90. 

9. C'est l'entreprise de W. Schmidt, Der Ursprung dier Gottesidee. 6 vols. (Miinster-en-West., 
1912-35). Cf. des indications dans M. Detienne, Linvention (le la mythologie (Paris, 1981), pp. 41-44. 

10. Problematique dominante dans le champs europeen, et en particulier en Italie ou l'histoire des 

religions a trouve si peniblement a se faire une place au soleil a c6te des instances catholiques et du 

pouvoir politique condense dans l'Etat du Vatican. Histoire qui est inseparable de l'activite intellectuelle 

deployee pendant plus d'un demi siecle par R. Pettazzoni, dont on lira, e.g., The All-Knowing God 

(London, 1956), ou L essere suprenmo nelle religioni prirmitive2 (Turin, 1957). 

48 



NOTES AND DISCUSSIONS 

bien que, face a ces dieux paiens si contigus a la culture chretienne, deux 
attitudes se font concurrence: ou bien declarer que les dieux de la cite sont 
absolument inaptes a repondre aux questions que tout homme r6flechi se pose 
sur le sens de la destinee humaine; ou bien montrer dans les manifestations de la 
religion individuelle comment l'ideal religieux des Grecs a prepare le message 
6vangelique. Positions si peu exclusives l'une de l'autre qu'elles se renforcent 
mutuellement dans le projet intellectuel d'A.-J. Festugiere, de l'Ordre des 
Dominicains et titulaire d'une chaire de religion grecque a I'Ecole pratique 
des Hautes Etudes (Sorbonne)." L'auteur de L'ideal religieux des Grecs et 
I'Evangile'2 exprime la conviction que l'me grecque ressentait le besoin de la 
lumiere et de la force qu'elle devait trouver dans l'Evangile. Tandis que, dans ses 
etudes sur les institutions et les cultes de la cite, le meme historien decouvrait 
dans l'interf6rence du politique et du religieux un mode d'organisation sociale 
analogue a l'Eglise mais habit6 par des dieux obstin6ment sourds "aux questions 
que tout homme r6flechi se pose sur l'action du divin dans le monde, sur les 
rapports du divin et de la morale, sur le sens de la destin6e humaine."3 
Justifiant ainsi, par sa position d'expert, l'entreprise de W. F. Otto, historien 
paien des dieux de la Grece qui d6nonqait avec tant de vigueur les a priori 
enfouis par la culture chretienne dans l'ide commune de "religion."'4 Pr6juges 
nou6s dans un faisceau trinitaire: que tout sentiment religieux nait d'un besoin 
de salut, aussi necessaire que le recours a la transcendance; que la finalit6 du 
divin est de delivrer les hommes de ce monde et de les arracher a une nature 
dont ils sont eux-memes radicalement disjoints; que la religion est indissociable 
d'une relation personnelle avec la divinit6 et que le commerce avec le divin 
s'opere a travers un sujet individuel, un moi qui appr6hende le sacr6 par la 
mediation de l'Fme immortelle. Autant de traits qui composent le facies d'une 
religion dont le christianisme est le paradigme solitaire et radicalement etranger 
aux systemes symboliques de tant de soci6tes vou6es au polyth6isme. R6ciproque- 
ment, rien n'est plus incongru aux pratiques spirituelles des societes riches en 
dieux que la relation privilegi6e et meme exclusive entre une ame dotee d'immor- 
talit6 et un dieu unique et personnel. 

111. LES STRUCTURES ELEMENTAIRES DES PANTHEONS 

Des ensembles polyth6istes, en general, on peut dire, d'une part, qu'ils constituent 
des systemes de classification de puissances et de pouvoirs; de l'autre, que ces 
sont des modes de pens6e 6troitement intriqu6s dans l'organisation et le fonc- 
tionnement du social et du politique. L'hypothese initiale est qu'un pantheon 

I11. Decede le 13 aofit 1982. On lira dans l'Annuaire de I'Ecole pratique des Hautes Etudes, Ve 
section, Sciences religieuses, t. 92, 1983-84 (Paris, 1985), pp. 31-35, la notice biographique, et pleine de 
confidences, que lui consacre P. Hadot. 

12. Publie chez Gabalda, a Paris, en 1932. Reedit6 en 1981 par le meme 6diteur, avec des corrigenda 
de l'auteur. 

13. A.-J. Festugiere, "Le fait religieux a l'6poque hellenistique" (Le9on inaugurale de la chaire des 
Religions hellenistiques [publiee d'abord dans la revue Vivre et penser (1945), pp. 30-44]), dans Etudes 
de religion grecque et hellenistique (Paris, 1972), p. 116. 

14. Gotter Griechenlands: Das Bild des Gottlichen im Spiegel des griechischen Geistes (Frankfurt 
am Main, 1929). Nous avons, dans la version frangaise (Les dieux de la Grece [Paris, 1981]), analys6 le 
projet intellectuel de Otto sous le titre: "Au commencement etait le corps des dieux." 
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n'est ni une troupe confuse, ni la juxtaposition artificielle de personnalit6s dont 
chacune pourrait revendiquer une essence propre. C'est Georges Dumezil, 
l'analyste des dieux du monde indo-europ6en, qui s'est montr6 le plus attentif 
aux donn6es imm6diates du polyth6isme.l5 Un polyth6isme dont l'armature est la 

tripartition, avec les trois "fonctions," de souverainete magique et juridique, 
d'action guerri6re, et de f6condite: principe de classification qui sous-tend aussi 
bien la mythologie, la litt6rature sacr6e que les modeles sur lesquels se regle la 
vie collective et meme individuelle, mais en meme temps structure qui affleure au 
niveau theologique dans une s6rie de donnees factuelles telles que les groupe- 
ments des divinit6s, les 6nonces des hierarchies, les mises en scene de symetries, 
d'antagonismes ou d'affinit6s. 

Certes, tous les pantheons ne sont pas pourvus d'une charpente aussi puissante 
que la structure ideale des trois grands types d'activite des Indo-Europeens. 
Dans le monde africain oii proliferent les constructions polyth6istes, rares sont 
les soci6ets oii les figures du pantheon sont li6es entre elles dans un cadre 
narratif, oii les concepts et les puissances religieuses sont rassembles et mobilises 
dans un systeme relationnel global.16 Et c'est alors la vie quotidienne avec ses 
gestes et ses pratiques coutumieres qui forme le tissu d'une mise en relation entre 
des puissances de rang et d'efficacit6 distincts.17 Mais il n'est pas de panth6on si 
demuni de discours th6ologique qui ne livre a fleur de pratiques et dans sa plus 
simple inscription sur le sol quelques autels conjoints ou l'6piphanie hi6rarchisee 
de puissances rassemblees par une occasion fugitive. I1 s'ensuit que la d6finition 
d'un dieu dans les systemes ou il y en a plusieurs, et parfois des centaines, est 
necessairement diff6rentielle et classificatoire. Un dieu ne saurait se definir en 
termes statiques, mais a travers l'ensemble des positions qu'il peut occuper.'8 

Sur ce terrain, s'est d6veloppee une m6thode d'analyse structurale, originale 
par son gofit du concret et sa defiance envers les modeles combinatoires. Les 
donn6es imm6diates du polyth6isme sont deja des structures, des elements 
agenc6s, des couples constitu6s de puissances ou des triades r6currentes: comme 
des faits elementaires, a d6gager avec soin, et qui autorisent l'inventaire des 
structures cachees, modeles a construire depuis ceux "qui sont faits a la maison," 
indigenes et natifs. Ainsi, a propos de la dualit6 des dieux souverains du 
vedisme, Mitra et Varuna, ou d'aucuns lisaient le souvenir mythologique d'une 

depossession inachevee d'un ancien grand dieu, Mitra, par un autre plus recent, 
Dum6zil reconnait un couple original de puissances antith6tiques et comple- 
mentaires. Chaque aspect de Mitra implique un aspect contrast6 de Varuna, 
aussi n6cessairement que la droite suppose la gauche: et la bienveillance de l'un 

15. Trois reperes: Les dieux des Indo-Europeens (Paris, 1952); La religion romaine archaique: 

(Paris, 1974); Les dieux souverains des Indo-Europeens (Paris, 1977). 
16. Font exception, semble-t-il, les Yoruba. Sur lesquels, e.g., deux ouvrages: B. Maupoil, La 

geomancie a l;ancienne C6ote des Esclaves (Paris, 1936; reedition 1981); P. Verger, Notes sur le culte des 

Orisa et Vodun (Ifan-Dakar, 1957). 
17. Ainsi dans les societes de C6te-d'Ivoire analys6es par M. Auge, Theorie des pouvoir.s et ideologie 

(Paris, 1975). 
18. Le principe en a ete pose en domaine grec par J.-P. Vernant, "La societe des dieux," repris dans 

Mvlhe et societe en Grece an(ienne (Paris, 1974), pp. 103-20. Mais sa mise en application est restee 
fort discrete jusqu'a present, pour des raisons a la fois techniques et ideologiques. Les oppositions et les 

complementarites relev6s au passage ne sont que des preliminaires. Cf., e.g., les indications donnees par 
W. Burkert, Griechische Religion der archaischen und klassischen Epoche (Stuttgart, 1977). pp. 331-42. 
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repond a la violence de l'autre comme le droit a la magie et ce monde-ci a l'autre 
monde.'9 

Plut6t que decouvrir l'etymologie singuliere d'un dieu dans une histoire 
genealogique ou d'assigner a chacun une sphere de l'existence humaine qui serait 
le substitut d'un essence, le polyth6isme impose d'analyser les puissances divines 
les unes par rapport aux autres, de relever leurs groupements habituels d'apres 
l'ordre d'enumeration et les formes d'hierarchie, de dessiner les limites de leurs 
domaines respectifs a l'aide de tous les reperes explicites. I1 est deja vraisemblable 
que les dieux se d6finissent moins par les d6cors oi ils paraissent et par les 
territoires sur lesquels ils semblent r6gner que par la nature de leurs interventions 
et, comme Dumezil l'a suggere, par l'intention et par les moyens d'action qui 
leur sont attribu6s. Alors que les points d'application d'une puissance divine se 
multiplient des qu'il s'agit d'une divinit6 importante et populaire, le mode 
d'action, lui, reste constant et sp6cifique.20 

Par exemple, le dieu Mars dont la vocation guerriere n'est pas douteuse 
intervient a plusieurs reprises dans le domaine de la vie agricole: singulierement 
pour le sacrifice d'un cheval au Champ de Mars, le 15 octobre. Mais le rituel 
precise que la victime est specifiee comme cheval de guerre et qu'elle est sacrifi6e 
d'un coup de lance. Preuve que le dieu y apparait non en puissance de fecondite, 
mais en divinite dont le mode d'action est toujours de nature guerriere.21 Un 
autre exemple, grec, cette fois: Poseidon et Athena recoivent sur des autels 
voisins un culte qui les d6signe comme des puissances du cheval. Divinites 
complices, qualifi6es de Hippios (a) au point de paraitre identiques. Mais tout le 
contexte narratif met en scene la relation contrastee de dieux complementaires: 
Athena agit par le mors, elle intervient dans le domaine du cheval par l'instru- 
ment technique qui confere la maitrise; tandis que Poseidon se manifeste par la 
fougue, par la violence, par la puissance inqui6tante et incontrolable de l'animal. 
Deux puissances du cheval, mais dont l'une est chevaline, dirions-nous, et 
l'autre, plut6t equestre.22 

IV. REPARTITION DES SAVOIRS ET LIMITATION DES POUVOIRS 

Termes diff6rentiels d'un systeme complexe, les puissances divines sont necessaire- 
ment limit6es. 11 n'est pas de polytheisme qui n'implique une limitation de 
pouvoirs en meme temps que de competences. Le pouvoir de chacun reqoit sa 
frontiere et sa delimitation des autres, et tout savoir n'existe que d'affronter les 
competences adverses. Modele si pregnant dans la pens6e grecque que les dieux 
sont appeles "les puissants," kreittones; ils ont la force et la puissance, davantage 
que les mortels. Entre eux et avec les hommes, ils etablissent des rapports de 
force, des relations de puissance du meme type que celles qui ont cours entre 
mortels et dans les cites. Car kratos designe le pouvoir, au sens politique. 
Chacun des dieux possede son territoire qui cofncide plus ou moins avec sa 
fonction, et balise le champ de sa competence. 

19. Les dieux souverains, pp. 55-85. 
20. La religion romaine archaique2, p. 186. 
2 . Ibid., pp. 215-56. 
22. Interpretation deploy&e naguere dans M. Detienne et J.-P. Vernant, Cunning Intelligence in 

Greek Culture and Society, trad. J. Lloyd (Atlantic Highlands, N.J., 1978), pp. 187-213. 
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Dans les polytheismes savants qui cultivent les discours th6ologiques, la 
repartition des honneurs et des pouvoirs est explicitement theorisee, elle se 
deroule dans des temps et selon des modes multiples. Tirage au sort entre les 
trois fils de Cronos: Zeus, Hades, et Poseidon. A l'un, le Ciel; a l'autre, les 
Enfers; au troisieme, la mer, mais la terre restera en commun. Tant6t, les dieux 
semblent se distribuer entre eux les privileges et les comp6tences; tant6t, c'est le 
detenteur de la souverainet6 qui, apres sa victoire sur les Titans et leur demesure, 
repartit les honneurs, les timai, entre tous les dieux, donnant a ceux qui n'ont 
rien et confirmant les pouvoirs des autres.23 Enfin, a un autre niveau encore, 
celui de la civilisation urbaine, les dieux eprouvent le desir nouveau d'avoir 
chacun une cite dans laquelle ils gofiteraient le plaisir des honneurs prives que 
recoivent les puissances poliades. Chaque cite devenant un microcosme oiu la 
divinit6 regnante r6organise le pantheon a l'echelle locale mais au terme de 
rivalites avec une ou plusieurs puissances pretendant a la souverainete sur le 
meme territoire.24 

A ce modele en clair de la repartition des pouvoirs repond la figure inverse et 
en creux de la puissance oubli6e et de la divinite negligee ou meconnue: quand le 
roi du pays refuse de sacrifier a la divinite du territoire, comme Oineus, roi de 
Calydon, au moment d'offrir les premices de la recolte, ou bien, quand au milieu 
d'un mariage dont Aphrodite a regle les details et voulu, elle-meme, l'accomplisse- 
ment, tous les dieux recoivent encens, honneurs et victimes sauf celle qui preside 
de droit a l'union des epoux, en l'occurrence Atalante et Hippomene.25 Chacun 
des ces oublis est un faisceau de lumiere vive concentre6 sur le pouvoir d'une 
divinite: inevitablement, la colere et les represailles declenchees constituent le 
revelateur le plus sur de la place occupee dans le panth6on et des modes d'action 

qui la singularisent. Pour se venger de Pelias, roi de Thessalie, qui meprise ses 
autels, Hera mobilise les destins croises de Jason et de Medee, et entraine les 
Argonautes a la conquete de la Toison d'Or.26 Mais, entre eux, les dieux sont 
moins imprudents: une fois le partage accompli, jamais ils ne se contestent 
mutuellement leurs droits. 

D'autres elements interviennent dans la definition d'un dieu. Et d'abord, le 
nom et la forme. Nommer les dieux, c'est leur donner une forme singuliere. Et 
au nom propre, la statue conf&re la puissance 6vocatrice d'une pr6sence visible, si 
efficace que les insignes et les emblemes des dieux grecs ont traverse le Moyen 
Age et la Renaissance. Mais, en meme temps, les puissances divines sont 
marquees par l'alternance du singulier et du pluriel, en un jeu dont la regle la 
plus simple est enoncee dans l'Iliade: "Tous sacrifient aux dieux, mais chacun a 
un dieu diff6rent."27 Le singulier ne dit pas la personne mais renvoie a la societe 
organisee ou il privilegie un acteur. Et le dieu le plus individualise peut toujours 
se differencier dans les pratiques rituelles en figures diverses, ajustees a ses 
positions successives, aussi communement que peuvent cohabiter sur le meme 

23. Formule "d6mocratique": a Mecon6, selon Callimaque frag. 119 Pfeiffer, et Schol. in Pind. Neroi. 
9. 123. Procedure autoritaire: Hes. Th. 73-75, 881-85. 

24. Honneurs, timai idiai, prives, et choix de cites, de poleis: ainsi en ont decid& les dieux, edoxe tois 
theois, avec une formule de decret, dans le recit d' [Apollod.] Bihl. 3. 14. 1, qui precede I'histoire 
conflictuelle d'Athena et de Poseidon en Attique. 

25. 11. 9. 533-49; Ov. Met. 10. 681-83. 
26. Apollonios Argonautiques 1. 14; 3. 65, 74, 1135-36. 
27. //. 2. 400. 
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autel ou dans l'enceinte d'un sanctuaire partage des couples, des triades et jusqu' 
a ces Douze Dieux dont le decompte, toujours variable, n'exclut jamais le reste 
du pantheon. Un seul geste au cours du rituel sacrificiel suffit a definir la meme 
puissance tant6t comme olympienne ou infernale, tant6t comme de rang divin 
ou de condition heroique. 

A quoi s'ajoute que les dieux, en qualit6 de non-mortels, ne connaissent ni la 
mort, ni le vieil age, a l'oppose des humains, vou6s a croitre et a d6perir comme 
les feuilles des arbres. Mais ni le nectar ni l'ambroisie ne les empechent 
d'6prouver la fragilite de la naissance, ni la faiblesse du parjure, ni les crimes et 
le chatiment du long sommeil ou les servitudes infamantes. Grandeur et mistre 
des dieux ignorants de la transcendance. 

V. LA PRATIQUE DES DIEUX: AUTOUR DU POLITICO-RELIGIEUX 

Systemes de la classification de puissances et de pouvoirs, les polytheismes 
mettent en place des modeles d'action qui sont etroitement articules au fonc- 
tionnement de la societe et aux formes d'organisation politique. Sans etre jamais 
le reflet des structures sociales dominantes, les societes divines varient profonde- 
ment d'un continent a l'autre, des societes anciennes aux civilisations archaiques. 
Dans le monde africain, mis a part les dieux Orisa et Vodun dans la region du 
golfe du Benin,28 les puissances divines semblent dispers6es parmi les gestes de la 
vie quotidienne, au milieu des interdits claniques et des gloses qui en font 
l'exegese, mais sans etre rassembles dans une narration continue ou mis en 
relation dans un discours theologique. Dieux furtifs, diss6mines par des soci6tes 
souvent veuves de centre politique. Tandis que dans le plus modeste village de 
l'Inde, les pantheons locaux portent l'empreinte du systeme des castes et de sa 
hierarchie.29 Et dans le Proche-Orient ancien la centralisation des etats s'accom- 
pagne d'un proces d'unification des pantheons urbains qui, en retour, dans leurs 
nouvelles structures, renforcent l'efficacite du pouvoir royal. Ainsi, dans le 
monde hittite, apres les troubles du quatorzieme siecle et la reconquete militaire 
d'un roi fort, Tudhaliya IV reorganise les sanctuaires tomb6s en d6sh6rence, 
restaure les cultes si profondement que la nature des dieux en est transformee. 
Au lieu des anciennes idoles, pierres dress6es ou steles a peine travaillees, 
surgissent des statues anthropomorphes de fer revetues de m6taux pr6cieux. 
Desormais les images des dieux sont domiciliees dans des sanctuaires, des 
temples eux aussi edifies avec des materiaux a l'abri du temps. Tandis qu'un 
personnel specialis6 est charge d'entretenir le corps des dieux et de preserver 
l'integrite des formes nouvelles donnees aux dieux. Car la statue d'une divinite 
est son essence, et c'est seulement en elle et par elle qu'existe une divinit6.30 

Le remembrement du pantheon se fait au nom d'un pouvoir central qui decide 
des dieux communs a tous, choisit les puissances homogenes, et redistribue la 
multiplicit6 des figures en grandes divinites: puissances de l'orage, dieux de la 
guerre, d6esses de la f6condite. Des divinites aux traits bien dessines effacent des 

28. Cf. supra, n. 16. 
29. Cf., e.g., L. Dumont, Une sous-caste de 'lnde du Sud: Organisation sociale et religion des 

Pramalai Kallar (Paris, 1957); et le volume Autour de la deesse hindoue, ed. M. Biardeau, Collection 
Purusartha, n' 5 (Paris, 1981), en part. pp. 9-16. 

30. E. Laroche, "La r6forme religieuse du roi Tudhaliya IV et sa signification politique," dans Les 
syncretismes dans les religions de l'antiquite, ed. F. Dunand et P. Leveque (Leyden, 1975), pp. 87-95. 
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puissances provinciales, eclipsent des puissances locales, naguere souveraines 
incontestees d'une source ou d'un plissement de terrain. Reforme rendue possible 
par une administration formee dans les "maisons des tablettes," et mise en 
oeuvre depuis le palais royal qui a leve la carte des dieux et des sanctuaires. 

Dans la societe grecque, au niveau de chaque cite, le religieux est etroitement 

intrique au politique. Fonder une cite, ou la colonie d'une cite, c'est, en premier 
lieu, offrir un sacrifice aux dieux du pays ou de la metropole. C'est entreprendre 
d'inscrire les marques des puissances divines sur le territoire de la nouvelle cite. 
Autels, statues et sanctuaires sont inseparables de l'invention de l'espace 
politique.31 Ces dieux, en configurations adequates, sont mobilises par chacune 
des pratiques de la vie sociale. Si constamment que ce type de societe se definit 

explicitement par la conjonction formulaire des "affaires des dieux et affaires des 
hommes,"32 non par le sacre et le profane, evoque par ce qui est appele hiera et 
hosia, mais le domaine des puissances divines, et ce qui est autorise par les 

puissances divines, tout en etant destine aux humains. Parallelement, au coeur 
d'une societe ou chacun, citoyen ou magistrat, peut exercer librement les 
fonctions de pretre, la pretrise etant le plus souvent une magistrature, un 

personnage appele l'archonte-roi administre, au nom de la cite, la totalite des 
cultes et des rituels pratiques par la communaute.33 Chaque fois qu'il s'agit 
d'ouvrir une assemblee, de declarer la guerre, de conclure un traite ou de 
celebrer une fete, les puissances divines interviennent selon des modalites 
regulieres et en fonction de leurs competences. 

La pratique du polytheisme est plus explicite encore dans certaines institutions, 
socialement tres fortes, comme l'integration des jeunes atheniens de dix-huit ans 

accomplis dans la societe des citoyens en armes. Au moment ou se termine leur 
service militaire, les ephebes jurent de se battre pour la defense du territoire et 

pour les dieux de la cite autant que pour leurs concitoyens. Ils ont alors 

accompli la tournee des sanctuaires, parcourant le pays, en allant de chapelle en 
sanctuaire, prenant ainsi connaissance de la topographie du pantheon attique, et 
decouvrant, de libations en sacrifices, les pouvoirs et les savoirs des dieux. 

Experimentation des dieux de la cite qui se fortifie de la participation a une 

longue serie de fetes et de rituels.34 Depuis le sacrifice inaugural offert sur le 

Foyer Public, au Prytanee, dans le centre politico-religieux de la cite, jusqu'a la 
ceremonie conclusive sur l'Acropole, les ephebes parcourent au rythme temporel 
du calendrier religieux l'espace entier des fetes, des processions et des rituels de 
la societe politique. Apprentissage du politico-religieux dans une de ces societes 
riches en dieux ou les rapports sociaux paraissent inseparables d'une dimension 
symbolique, structuree par le systeme polytheiste. 

En bref, ce qui fonde l'importance des systemes de representations marques 
par la multiplicite et par la diversite des puissances divines, c'est que de tels 

systemes constituent l'armature de la fonction symbolique dans un tres grand 

31. Domaine a baliser grace a F. de Polignac, La naissance tide la cite grecque (Paris, 1984), et 
1. Malkin, Religion an(i Colonization in Ancient Greece (Leyden. 1985). 

32. Formule attestee en Grace vers 50 av. notre ere dans le contrat du scribe Spensithios: H. van 
Effenterre, "Le contrat de travail du scribe Spensithios," BCH97 (1973): 31-46 (texte grec A, I. 4, 5-6; 
B. 1. 2-3). 

33. Dossier dans P. Carlier, La rovaute en Grice avant Alexandre (Strasbourg, 1984), pp. 325-53. 
34. Ch. Pelekidis, Histoire (de I.phfhie attique: Des origine.s a 31 avant J1sus-Christ (Paris, 1962), 

pp. 211-56. 
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nombre de societes anciennes et traditionelles. Et complementairement, l'analyse 
de ces systemes de representation 6troitement intriqu6s dans les structures 
sociales et les modes d'organisation du politique apparait comme prealable a 
l'inventaire des diff6rents modeles de rapports entre le religieux et le politique 
dans l'histoire de soci6tes aussi eloignees l'une de I'autre que l'Inde contemporaire 
et la Grece ancienne. 

MARCEL DETIENNE 
Ecole pratique des Hautes Etudes, 
Sorbonne 

SOPHOCLES ANTIGONE 435-36 

tinapvos 6' o6?v6q KaOiCTTsto, 
&Xk' fiEtO ?4Jo1yE K&aXyE1V); aia. 

Almost all editors accept Dindorf's emendation ip' for the manuscripts' &kX' in 
436. I would suggest instead that Sophocles wrote: 

pdX' fil?oc; EpOtye K&XyeltvO; apa. 

The reading pak' (which is paleographically no more difficult than ip': MAA > 

AAA) has the advantage of rendering the watchman's emotions more accurately. 
The watchman is not pleased and grieved in equal measure, as aip' f6eo) ... 
KaXyev6xS utpa imply. Rather, his pleasure outweighs his sorrow, as he himself 
goes on to state (437-39): 

TO6 pev yap act6ov ?K KCaKlcv 7t?p?Duyvat 
f6IlOTov, ?; KaKOV 6? TObq (piXkouq; y?ev 
&ayetv6v. 

The reading pciX' fl6$eog thus anticipates and prepares the way for 6tIGTrov in 
the watchman's full explanation of his condition, to round out the portrait of a 
man who is not altogether lacking in human feelings but who is mainly 
interested in himself. 

The adverb padka qualifying another adverb is not rare in tragedy: compare 
Aeschylus Prometheus Vinctus 728 p6d' &oL:Evo;, Sophocles Electra 1178 pak' 
&OXic0; EXov. For the form of the line pa&6' q 0G ..S. . KaXyE7vc; i Ca, compare 
Euripides Hippolytus 347-48: 

--i T09' 8 6i AI:youotv davOpnotou; pav; 
--i6O7Tov, dO niai, Tai6v &Xy?tv6v 0' &aa.1 

EMMANUEL VIKETOS 

Athens, Greece 
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